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le vieux régionalisme Le 9 et le 10 avril 1949, les Jour­
nées Régionalistes Européennes réu­
nissaient au Palais de Chaillot, à 
Paris, des représentants de t'Ecosse, 
de la Cornouailles, de la Breta{!,ne, 
de la Wallonie, de la Frise, des 
Pay s Basques, de la Catalogne, de 
l 'Aquitaine, de la Rhénanie, des 
Cantons Suisses, de la Vallée d'Aoste, 
des Vallées Vaudoises, du Frioul, du 
Trentin ·Haut Adige et des mouve­
ments f édéralistes serbe et roumain. 

L'architecture Valdôtaine 
..... et le nouveau 

Dernièrement, j'ai lu sur le jour- ELle l'est peut-être encore aujour­
nal de nos émigrés, « La Vallée d'hui, bien que j'aie pu constater 
d'Aoste », un article de M". René avec satisfaction un changement ra· 
Cuaz qui m'a vraiment plu. Je ne dical à cet é{!,ard chez beaucoup de 
puis résister au désir d'en citer quel- ceux - et des plus intelligents et 
ques passa{!,es. influents - qui la soutenaient au· 

« Il est - dit justement l 'auteur trefois. 
- des esprits butés, " arriérés, qui J'ai dit que le vieux régionalisme 
n'ont rien appris ni retenu des idées n'est pas moins nuisible à notre 
et des événements nés de la dernière cause que le nationalisme lui-même; 
gue'rre. Ce sont les mêmes qui de· j'aurais dû dire qu'il l'est davantage. 
viennent fous furieux au seul mot An effet, le nationalisme est un en­
d'autonomie valdôtaine. nemi que l'on voit, le vieux régio· 

Ceci prouve que le régionalisme 
renaît non seulement, mais qu'il re· 
naît sous une forme nouvelle, sous 
la forme de l'union entre régions, 
'autrement dit sous la forme fédéra. 
liste. Le nouveau régionalisme est 
donc « fédéralisme }), et il est fé. 
déralisme parce que, à l'époque pré­
sente, les régions ne peuvent plus 

Notre pays est beau. Si la 
nature est fille de Dieu, nulle 
part comme en Vallée d'Aoste 
elle est restée fidèle à son Créa· 
teur." Elle y est restée pure dans 
ses éléments primordiaux, qui 
sont le roc, la glace, l'eau des 
ri vières, les forêts, les prés, les 
« c1apeys }), les gorges, les gouf­
fres, les vallons, les moraines. 
• Dans la plaine rien n'évoque 
la force primordiale de la natu­
re. Chez nous elle se révèle à 
tout instant. Bien souvent le 
'montagnard laboure un champ 
qui a été enseveli jusqu'au prin­
temps sous l'avalanche (Rhêmes, 

« Nationalistes à outrance, imbus nalisme un ennemi que l'on ne voit 
de préjugés, caparaçonnés de princi- pas; le premier peut être comparé à 
pes d'un autre âge, ils persistent à un microbe qui est dans l'air, mais 
croire qu'ils pourront entraver la" contre lequel nous sommes prévenus, 
marche du temps. N'en faisons point ou à un poison que nous prenons 
cas: ce sont des laissés polir compte bien garde d'avaler, parce que nous 
de régimes révolus, des témoins des savons que c'est un poison ; le se­
malheurs passés qui continuent à cond à un microbe qui ronge déjà 
menacer les peuples attardés; leur nos organes sans même que nous 
p résence doit " nou~ servir de stimu- puissions nous en apercevoir, pu 4 !ln 
lant. Ils sont impuissants parce que poison que nOl(,S a~alo"f/,s en croyant 
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lt'AVENIR DE NOTRE AG~IGUI.tTURE 

la colère les aveugle. que c'est un remède, ou . 
« D'un autre côté, il y a les es· et plus exactement à U"f/,e tumeur 

prits chagrins, qui, au lieu d'aller cancéreuse; comme le cancer, en el 
de t'avant, se morfondent dans le fet, il naît de vieilles cellules inca­
regret de leurs espoirs déçus. Ils ou- pables de se transformer. 
büent qu'uTbe idée en marche est une «Une idée en marche est une idée 
idée victorieuse .... 

« Il faut également se rendre à 
l'évidence; le Pays d'Aoste n'est pas 
seul au monde ; son avenir est soli· 
daire de celui de l'Europe; nous vi· 
vons à une époque de remembrement. 
Tous les Etats possèdent chez eux des 
communautés spirituelles, historiques et 
économiques qui aspirent à leur auto· 
nomie et que nul despotisme n'a jamaLs 
réussi à étouffer. Ce n'est que dans 
une Europe unie que le ré{!,ionalisme 
cessera d 'apparaître sous un visage 
vieillot et gémissant pour acquérir sa 
pleine vitalité, sa vraie personnalité. » 

victorieuse». C'est - exprimée sous 
une forme abstraite et elliptique - la 
théorie marxiste de l'embryon à qui 
appartient l'avenir et de l'organisme 
mûr destiné à disparaître .rapidement ; 
une des plus vraies du marxisme, 
parmi tant d'autres fausses. Or le 
vieux régionalisme n'est pas seule· 
ment un organisme mûr "f/,i même 
vieux et décrépit, c'est un organisme 
mort, et mort depuis longtemps, une 
idée sans contenu ni actuel ni fu· 
tur. Le nationalisme a sur lui cet 

Un motoculteur en fiction, à Sail1/'l'!icolas (Photo Bérard) 
(Article en 3. me page) 

* * * 
Voilà qui est très bien dit et ré-

.mme d'une façon claire et concise, 
en un raccourci saisis'sant, tout le 
problème valdôtain avec la seule 
véritable solution qu'on peut lui ap' 
porter et les deux tendances qui 
s'opposent à celle-ci. 

Que le nationalisme soit une " de 
ces tendances, cela est évident, étant 
donné que le nationalisme est (on 
pOltTTait dire : par définition) l'enne­
mi de tout particularisme, principale. 
ment régional. Moins évidente, quoi. 
que non moins pernicieuse, est t'au· 
tre tendance, celle du . vieux régio. 
nalisme, du retour pur et simple aux 
formes du passé. Et qu'on ne me 
dise pas que cette tendance n'existe 
pas, que c'est un produit de mon 
imagination. Cette tendance existe 
tellement que, hier encore, elle était 
celle de la majorité des valdôtains. 

réacquérir ni conserver une vie prd· 

avantage qu'il n 'est pas encore mort, pre si ce n'est en se fédérant . 
et il se sert du vieux régionalisme C'est bien cette nécessité de se 
comme d'une arme pour se défendre fédérer gue M. Cua:;; affirme dans 
contre le jeune et faire durer encore cette phrase expressive: « Ce n'est 
un peu sa propre carcasse inutile et gue dans une Europe unie que le 
nuisible. régionalisme cessera d'apparaître sous 

« Le régionalisme est mort depuis 
longtemps _ s'écrient les nationa- un visage vieillot et gémissant pour 
listes _ vous êtes des rétrogrades! » , acquérir sa " pleinp vitalité, sa vraie 

Si cet argument réussit à faire coup, personnalité », Et c'est bien aussi 
c'est parce qu'il .Y a encore trop de cette nécessité de se fédérer que les 
gens attachés à la vieille formule congressistes du Palais de Chaillot 
régionaliste périmée. Les conserva. ont montré de comprendre en de­
teurs ont beau jeu quand il peuvent mandant l'institution d'une COUT 
faire passer leurs adversaires pour Européenne de Justice et surtout en 
des rétrogrades. Nous devrions en nommant une commission chargée 
savoir quelque chose. d'élaborer une Charte des Droits des 

* * * Mais existe-t-il un nouveau reg lO. 
nalisme? Et s'il existe, en quoi se 
distin{!,ue-t.il de l'ancien? Je laisse­
rai 1e côté une infinité de preuves 
de cette existence pour n'en citer 
qu'une seule, qui les résume toutes. 

Régions, qui sera présentée au pro­

chain Congrès de l'Union Européenne 

des Fédéralistes en vue d'être admise 

comme te~fe juridique par les futu. 

res institutions européennes. 

(suite en 2.me paiS) 

Valsavarenche et ai1leurs), le vi­
gneron plante sa vigne sur des 
,moraints (Gressan) , le pâtre ac­
compagne son troupeau jusqu'au 
pied des glaciers, et parfois mê· 
me il doit les traverser (Prarayé). 
A côté de nos villages les « cla· 
peys ~ rappellent à l'homme l'ef­
froyable puissance d'une avalan­
che de pierres. C'est en tant qu'el­
le est si pleine de nature que 
la Vallée d'Aoste plaît. 

Mais ce n'est pas tout. Son 
charme repose aussi sur ce que 
l'homme a ajouté à cette nature 
et à la façon dont il l'a ajouté. 
Les Valdôtains n'ont pas gâté 
leur pays, ils l'ont embelli; ils 
ont pris possession de leur terre 
d'une façon extrêmement élé· 
gante, avec douceur, avec amour, 
sans choquer ce pays, sans trop 
le changer, non pas en s'y op' 
posant mais en s 'y adaptant. 

Il en résulte cette merveilleu­
se combinaison de l'homme et 
de sa terre, et ce je ne sais quoi 

qui crée notre ambiance, la poé· 
sie de notre Vallée, l' ensem ble de 
notre paysage qui est un en­
semble des œ uvres de la nature 
et de l'homme. 

Regardez "les murs de nos 
champs, de nos vignes, de nos 
prés. On se demande, devant 
certains murs des vignobles 
d'Arnaz ou de Perloz, comment 
nos vieux ont pu transporter 
des pierres si énormes. Il en 
est de si vieux et de si bien 
faits qu'ils semblent avoir existé 
de tout temps; il ne se distin· 
guent pour ainsi dire plus des 
œuvres de la nature. 

Les Valdôtains ont toujours 
été de grands faiseurs de murs : 
c'est par le mur que l'on obtient 
une surface plate ou presque, 
c'est par le " mur que la terre 
devient labourable. 

Ainsi, chez nous, l'architecture 
est à l'origine de l'agriculture, 
le paysan est en même temps 
agriculteur et bâtisseur de murs, 
architecte «in fieri». 

L'architecture naît, chez nous, 
non pas en opposition à la na­
ture, mais - si je puis m'ex­
primer ainsi - en accord avec 
la nature, non pas pour la dé­
truire, mais pour l'embellir, l'hu­
maniser en s'harmonisant avec 
elle. 

Notre architecture est à son ori­
gine extrêmement fonctionnelle -, 
on ne fait pas des murs pour le 
plaisir. Plus le mur sera bon, 
c'est· à-dire solide bien fait plus 
il servira, plus il' durera. "' Mais 
un mur ainsi fait est aussi beau, 
d'une beauté pleine , d'humanité, 
car il indique un effort que 
l'homme a accompli pour que 
la nature lui soit amie, se diri· 
ge vers lui. 

Les murs de la Vallée d'Aoste 
sont nos premiers monuments, 
ils sont la première trace de 
l'effort de nos ancêtres pour 
prendre p0ssession du pays. Ils 
sont là , simples et beaux, vieux 
comme la terre travaillée, vieux 
comme la nature. Ils sont les 
épaules de la Vallée d'Aoste, ils 
soutiennent la terre qui nolis 
donne le seigle, le blé, l'herbe, 
le vin, les fruits . 

J'aime beaucoup les murs, ils 
sont simples, ils sont hum­
bles et beaux, ils sont for ts et 
~atien~s. Lorsque je vois un mur 
ecroule un serrement de cœur 
me prend. Je pense que le pays 
pourrait s'écrouler aussi et périr. 
Si le mur est refait je me ré· 
jouis et j'espère et reprends con­
fiance, car nous serons bien tou­
jours nous-mêmes tant que nous 
saurons bâtir nos murs. 

(à suivre) A. DEFFEYES. 



l~ vi~ux ré~i~n~li~m~ ..... ~t I~ n~uv~~u 
(suite de la 1re page) 

Reste à savoir deux choses: r si 
les tentatives faites par les partisans 
des Etats-Unis d'Europe ont des 
chances d'aboutir; 2° si ces partisans 
des Etats-Unis d'Europe sont de vrais 
fédéralistes favorables à une consti­
tution qui garantisse et défende les 
droits des régions. 

Or le Conseil international du 
Mouvement Européen, réùni à Brnxel­
les en février 1949, a voté à l'una­
nimité une recommandation, de la­
quelle nous relevons le passage sui­
vant qui apporte une réponse on ne 
peut plus satisfaisante à notre deuxiè­
me question: 

« Constatant que cette diversité 
n'est pas seulement propre aux Etats 
actuels mais réside aussi pour beau­
coup dans l 'exis tence, d'une part, de 
régions naturelles et, d'autre part, 
d'entités et de minorités nationales, 

culier les minorités comme la nôtre, 
ne trouvent dans la Constitution 
Européenne la véritable garantie in 
ternationale de leurs droits. 

()uant aux tentatives de former 
ces Etats-Unis d'Europe, elles n'ont 
pas seulement des chances mais la 
certitude d'aboutir. La formation des 
Etats-Unis d'Europe est désormais 
une nécessité, rien ni personne ne 
pourra l'empêcher. La partie ne se 
joue plus entre partisans de la con­
servation des souverainetés nationales 

et partisans de leur suppression, mais 

bien entre partisans -des Etats- Unis 

démocratiques d'Europe et partisans 

des Etats-Unis communistes d'Europe. 

L'U.R.S.S. a déjà réussi à former 

les Etats-Unis communistes de l'Eu-

rope orientale. Si les Eta ts de l'Eu· 

rope (lccidentale ne se décident pas 

à se fédérer librement, ce sera 

l' U. R . S. S. qui les obligera, l'un 

après l'autre, à entrer dans sa Fé­

-2-

Dans cette étape internationale de 

leur révolution, les disciples de Lé­

nine ont don;;. choisi pour « cama· 

rades de route » les nationalistes, 

comme leur maître avait choisi"pour 

« camarades de route » de la pre­

mière étape, celle nationale, les pe­

tits propriétaires pay sans de Russie. 

Et comme ceux-ci ont été liquidés 

ensuite en tant que classe (et même 

en tant qu'individus quand ils 

s'obstinaient à conserver un attache­

ment à la propriété privée qui n'al· 

lait plus d'accord avec les progrès 

de la révolution), ceux·là seront li­

quidés en tant que parti (et même 

en tant qu 'individus s'ils s'obstine­

ront à rester nationalistes quand les 

sentiments nationalistes ne seront 

plus utiles à la marche de la révo­

lution). Les nationalistes ne font 

que reculer pour mieux sauter. Ils 

ne veulent rien céder, pas même un 

peu de cette anachronique souverai­

neté nationale? Ils perdront tout! 

M. Cuaz a par conséquent railOn 

de di re : « La Vallée d 'Aoste dis-

TOU R 0 
Retour de la Suisse 

à la démocratie directe 
Bien que la Suisse, Etat neutre, 

n ' ait pas pris par-t aux hostilités de 
la dernière guerre, elle en a subi 
des contre-coups économiques qui 
ont obligé ses citoyens à se plier à 
certaines méthodes dirigistes et cen­
tralisa trices peu conformes à leurs 
prin ci pes fédéra l istes . 

Le gou vernemen t central espérai t 
bien conserver définitivement ces 
pouvoirs, qui ne lui avaient été ac­
cordés que provisoirement pour pa­
rer à une situation exceptionnelle. 
Mais le peuple suisse veillait, et il 
a demandé le reto ur à cette démo­
cratie directe qui fait sa gloire et 
que les autres peuples lui envient. 

L'initiative est partie du canton 
de Vaud . 

Le référendum populaire a donné 
la victoire aux partisans du retour 
au strict respect de la Constitution. 
Sur 2 1 cantons et 2 demi-cantons 
dont la Suisse est formée, 12 ' can­
tons et un demi-canton ont apporté 
une majorité de voix en faveur de 
ce re tour. Les résultats ont démon­
tré que l'attachement à la démocra­
tie d irecte est particulièrement pro­
fond en Suisse fran çaise . 

({ (le Conseil international du 
Mouvement Européen) émet le vœu 
que les délégations formant l'Assem­
blée Consultative Européenne reflètent 
la réalité vivante des peuples dans 
leur diversité et que les groupes na­
turels y soient notamment représen­
tés ». 

dération. C'est parce qu'ils craignent pose des siècles à venir. Ses ennemis Clôture de l'assembiée européenne 
que les démocrates ne les devan- mourront avant elle ». Les nationa- de Strasbourg 
ent que les communistes sont c , lis mes sont près de mourir, même 

devenus tout à coup les défenseurs 

Le Consei l de l'Europe, réuni à 
Sfrasbourg, a terminé ses premiers 
travaux qui ont duré exactement un 
mois (I). D'après M. Van Zeeland , 
qui préside le Comi té des Ministres, 
ces travaux auraient « dépassé en 
intérêt et. en profondeur les prév i­
sions des éléments les plus opti­
mistes ». 

Si l'on pense que le vœu du Mou­
vement Européen €st celui d'un mou­
vement qui groupe des partisans de 
toutes les teT/,dances, on ne peut plus 
douter que les régions, et en parti-

des souverainetés nationales, car il 

est évident que si les Etats occiden; 

taux réussissaient à se fédérer démo· 

cratiquement, ils seraient perdus pour 

le communisme. 

Délibérations de la Junte 
de la Vallée 

.1iI •• _ 

Durant ses réunions du 26 

août et du 2 septembre derniers, 

la Junte de la Vallée a pris les 

délibérations suivantes : 

Travaux publies 
Liquidation de L. 816.000 

pour l'achat de gabions métal· 

liques destinés aux. travaux de 

protection et d'endiguement des 

divers torrents de la Vallée. 

Instruction publique 
1) Allocation de la somme de 

L. 650.000 devant être partagée 

entre les instituteurs des écoles 

subventionnées de la Vallée 

pour les élèves reçus aux exa­

mens de l'année scolaire 1948-49. 
2) Allocation d'une contribu· 

tion d'intégration de L. 75.000 

à la commune de Verrayes pour 

le fonctionnement des trois éco­

les subventionnées durant l'an­

née scolaire .1948-49 et de lires 

75.000 à la commune de Valsa­

var~nche pour le fonctionnement 

d'un nombre égal d'écoles pour 

l'année 1949-5 o. 
3) Institution de trois nou-

veaux postes d'instituteurs élé­

mentaires de rôle dans les com ­

munes d'Aoste (chef-lieu), Gi­

gnod (Planet) et St-Pierre (chef­

lieu) pour une dépense totale de 

L. 1.500.000, et institution, à 
titre d'expérience, pour l'année 

1949-50, de cours d'instruction 

post-élémentaire aux chefs-lieux 

des communes de Gressan, Val­

tournanche, Courmayeur, La­

Thuile, Verrayes, Champorcher, 

Etroubles et Brusson pour une 

Agriculture 
Allocation et liquidation des 

subventions extraordir'aires sui­
vantes : 

1) L. 150.000 pour réparation 
de divers canaux d'irrigation 
dans la commune de Perl oz. 

2) L. 850.000 pour la répara­
tion du canal « Mère des Rives» 
d'Aoste, endommagé par les al­
luvions. 

3) L. 260.000 pour réparation 
du canal « Champapon» de S t­
Christophe. 

4) L. !O8.700 pour travauX de 
consolidation .du _canal « Tram­
bésère et Champorcher »- dans 
les comm;unes de Hône et Pont­
bozet. 

5) Prorogation jusqu'au 30 
septembre 1949 du fonctionne­
ment du poste de blocage de 
P ,mt-St-Martin pour le contrôle 
des bestiaux sujets à la fièvre 
aphteuse entrant en Vallée 
d'Aoste par la voie ordinaire. 

Tourisme 
1) Approbation des dépenses 

pour l'installation d'un télépho­
ne destiné à régler le trafic r ou­
tier dans la commu ne de Verrès. 

2) ApProbation de la dépense 
de L. 600.000 pour la remise en 
état des signaux routiers et des 
pancartes indicatrices sur les 
routes Aoste· Valpelline, Pré-St· 
Didier-Courmayeur et Pont-S t­
Martin-Gressoney. 

Divers 
Allocation d'un acompte ' de 

L. 1.700.000 sur la contribution 
destinée à équilibrer le program­
me d'assistance des E. C. A . 
d'Aoste, Châtillo n , Verrès et 
Pont-St-Martin, période du pre­
mier novembre J 948 au 31 mars 

dépense d'environ L. 4.000,000. 1949. 

s'ils ne sonl, pas prêts à mourir. 

Laissons·les à leur sort et tournons· 

nous vers ce qui doit vivre, même 

s~ cela est encore à l 'état d'embryon. 

Protéger cet embryon, le défendre 

contre ses ennemis, lui l'ournir les 
J' (I) Le Conseil de l'Europe se compose de 

a liments nécessaires à son dévelop- dm:>: organes : le Comité des Minislres et l'As­
semblée Consultative . Cïlaqu.~ pays membre a 

pement, voilà notre tâche. Le reste un représentant (lU Comité des Ministres. Le 
nombre des pays me1Jzbres est actuellement de 

ne dépend pas de nous, mais du dix : France, Italie, Royaume- Uni (qui dis­
.posml de I8 sièges c!zacun) , J>elgique, Pays­

principe vital ql.. i est en lui et sans Bas et Suède (clzac1l7z 6), Danemark, irlande 
et Norvège (c!zacun 4), Luxembourg (3). Le." 

lequel tous nos efforts seraient vains. délibérations du Conseil de l'Enrope sont trans-
mises aux gouvernements sous f01~me de 1'CC01JZ-

E . PROMENT mandations. 

littérature Valdôtaine 

t.~s "Ootlsid~ratiotls sur 
l~sl~ttr~sd~J. 3. d~Tilli~r" 

du Prof. AIMÉ BERTHET 

Le Prof. Berthet, qui nous a 
donné naguère le magnifique Chan­
sonnier V aldôtain qui a été sz 
chaleureusement accueilli par le 
public vraiment éPris de tout ce 
qui constitue /,' essentiel de /,' âme 
valdôtaine, vzent de publier 1lJÙ' 
originale et intéressante plaquette 
sur nob<e grand Jàstorien De TzI­
lier. 

C'est une heureuse initiative 
d'appeler l'attention du Pays sur 
t'écrivain dont l'œuvre, vraiment 
capitale, constitue la meilleure preu­
ve et en même temps une expres­
sion vive et profonde de cette réa­
lité vivante que nous pouvons bien 
appeler la «Nation Valdôtaine », 
nation a laquelle ses usages et sa 
Constitution presque millénaire per­
mettaient, au temps de De Tillier, 
d'être considérée «un Etat intra· 
montain, entièrement séparé des 
Eta lS voisins» et qui trouve au­
jourd' ItUi, selOIt les possibilités que 
la situation politique moderne nous 
ojjre, une réalisation partielle de 
ses libertés dans le Gouvernement 
de notre Région autonome, Gou­
vernement que .te sujjrage univer­
sel vient de c01ifier, grâce a Dieu, 
a des mains bien sincèrement val­
dôtaines. 

Dans cet opuscule d 'un intérêt 
si prenant, M. Bertlzet nous pré­
sente, en les commentant d'un style 
bien personnel, d'une limpidité et 
d'une grâce parfaites , quatre let­
il es de l ' Mstorien a ses fils, let-

tres où nous voyons revivre, avec 
simpùcÜé et ejficacité, la vie inti­
me et famzliaLe de nos ancêtres du 
dix-Izultzème slède. 

Ce petzt livre llOUS .lait vivement 
dészrer que M. Berthet poursuive 
et donne plus d 'amPleur à son œu­
vre, et qu'it trouve des imitateurs. 
L'enrichissement de notu petite 
/zttérature valdôtain?! par des œu­
vres comme celle-ci, qui rattachent 
d'une façon bien vzvante notre ac· 
tuelle vie moderne à notre m agni­
fique vie passée, seralt en eJ/et un 
des moyens les Plus ejjicaces pour 
ajjectzonner nos jeunes génératZons 
à notre Patrie et à notre esprit 
valdôtains pour en faire les meilleurs 
dé/enseurs de notre caractère eth­
nique et du développement progres­
sil de notre indépendance. 

Ne pourrait-ce être la le pro­
gramme de quelques-unes parmi 
nos meilteures institutions valdô­
taines, l'ancienne et glorieuse Aca­
démie de Saint-Anselme, p. ex., 
et le tout jeune et si entlzousiaste 
et dynamique « Comité des Tl adi­
tions Valdôtaines» .~ Les ùzitia,tives 
qu'et/es prendraient pour encoura­
ger et Javoriser l'éclosion d'ouvra­
ges valdôtains ne manqueraient pas, 
sans doute , de trouver l'appui mo­
ral et matériel de notre Gouverne­
ment, qui a déj a primé et couron 
né l'excellente Anthologie Val­

dôtaine du Utan. Bréan. 

j . M . NÉ'AR. 

HORIZON 
L'Assemblée ne s'est pas encore 

prononcée à l'égard de l'admission 
de l'Allemagne parmi les membres 
de ce qui commence à constituer 
un embryon de l'Europe unie . Le 
Comité des Ministres devra fixer 
wn attitude à cet égard durant sa 
prochaine réunion , probablement au 
mois de novembre . 

Elle a décidé, par contre, de 
créer une commission permanente 
qui siègera entre les sessions et sera 
présidée par M. Spaak . ex-premier 
ministre belge. Cette commiss ion est 
chargée, en particulier, d'étudier la 
question de la nationa lité européen­
ne commune et d'examiner la possi­
bilité de créer un passeport européen. 

Le Conseil de l'Europe a, en ou­
tre, vivement recommandé la créa­
tion d'une Cour In ternationale de 
Justice comme complément néc'es­
saire de cet embryon de pouvoir lé­
gislatif e t exécutif dont elle est déjà 
pourvue. 

P our ce qui est des décisions éco­
nomiques, le Conseil, après avoir 
lan cé un avertissement qui montre 
la gravité du péril qui menace l'Eu­
rope, a réclamé la convertibilité des 
monnaies et chargé une délégation 
d 'entrer en négociations avec le 
gouvernement américain. 

Le procès de Budapest 
Le 16 septembre, à Budapest , une 

foule nombreuse a assisté à la pre­
mière séance du procès intenté con­
tre huit personnalités hongroises ac­
cusées de complot contre le gouver­
nement communiste. 

Le principal accusé est Lazslo 
Rajk, ancien ministre de l'Intérieur 
et des Affaires Etrangères de ce mê­
me gouvernement, chef communiste 
et membre du Politbureau de Hon­
grie. L'ex-ministre Rajk est accusé 
d'a voir été depuis vingt ans l'agent 
secre t des impérialistes d 'occident 
et, ces derniers temps, l' lI1strument 
du maréchal Tito. Dans sa déposi­
ti on, Lazlo Rajk a admis d 'être 
trotskyste et d ' avoir comploté avec 
les Etats-Unis et la Yougoslavie 
pour renverser le gouvernement hon­
grois et liquider ses chefs. 

Dans une déclaration à la presse, 
l' ancien ambassadeur des Etats- Unis 
à Budapest, Selden 'Chapin, et le 
co lone l Kovacs, commandant de la 
mission militaire en Hongrie en '45 
et '46, tous deux mis en cause par 
la déposition de l'accusé, ont pro­
testé vivement contre le contenu de 
cel le-ci et nié d'avoir eu avec Rajk 
des rapports tendant à renverser le 
gouvernement hongrois. Quant au 
gouvernement yougoslave il aurait 
déclaré que le procès de Budapest 
est une machination de Moscou et 
que « l'ac te d'accusation est le do­
cument le plus abject de toute l'his­
toire du mouvement ouvrier et ne 
s ' appuye que sur des mensonges et 
des faux». 

Le ministère pub lic a demandé la 
peine capitale pour tous les accusés. 

Dévaluation de la livre sterling 
La dévaluation de la livre ster­

ling, annoncée ù l'improviste par le 
gouvernement bri tannique le 16 sep­
tembre, aura certainement une pro ­
fonde répercùssion sur la sit uation 
financière et économique de tous les 
pays, en particuli er d'Europe . 

Dix-sept pays ont déjà dû suivre 
I~ mouvement et déval uer plus ou 
moins leur monnaie. Parmi ceux-ci 
il y a aussi la France et l'Italie. Le 
franc a été dévalué de 22,3 010, la 
lire de 9,6 0 10. 

La déçision anglqise, prise sans 
que le gouvernement français en ait 
é té averti, a été vivement critiquée 
par tous les milieux français, de 
l'extrème gauche ù l' extrème droite . 
Li C. G. T . française, convaincue 
qu'on ne pourra pas empêcher l'aug­
mentation des prix, a déjà demandé 
officiellement une augmentati on des 
salaires. 

En Angleterrè les prix ont déjà 
subi une augmentation sensible . 

Election du Président 
du nouvel Etat allemand 

Le 12 septembre, à Bonn, le prof. 
Heus, W urtembergeois, a été élu 
Président du nouvel E tat occidental 
allemand par l'Assemblée Fédérale . 

Le prof. Heus, qui est âgé de 65 
ans, appartient au parti libéral. 
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Un premier pa,s 
vers la Zone Frallclle 

(Suite de la l.re page) 

Le journal officiel du 15 sep­
tembre 1949 vient de publier la 
loi d u 3 août T949 sur les con­
tingents de marchandises exemp­
tes d'impôts dont la Va11ée pour­
ra bénéficier en attendant l 'ap­
plication d'e la zo ne franche in­
tégrale. 

Voic i le texte de la loi : 

Spiriti, liquori ed acqua­

viti, compresi gli spiriti 

ottenuti nel territorio 

della Valle, dalla distil­

lazione, per usi familia­

ri, in piccoli alambicèhi 

Alcool denaturato 

Birra 

h.l 1.000 
» 2.000 
» 2.000 

A rt .- l. - In att esa che sia at· Benzina q.li 15.000 

tuato il regime di zona franca pre· 
visto per il territorio della Valle 
d'Aosta da ll' art. 14 della legge co­
stituzionale n. 4, del 26 febbraio 
1948, è consentita la immissione in 
consumo in detto t9rritorio, per il 
fabbisogno loca lp, in esenzione dal 
dazio, dal diritto di licenza, dalle 
imposte di fabbrù;azione ed erariali 
di consumo e dalle . corrispondenti 
sovraimposte di confine, dei sottoin· 
dicati prodotti, nei limiti dei contin· 
genti annui a fianco di ciascuno di 
essi indicati : 

Zucchero q.li 24.000 
Cajjè » 2.500 
Surrogalo di caffè » 500 
Cacao in polvere » 2.200 
The » 500 
Olii di semi » 6.000 

Gasolio 

Petrolio 

Olii lubrificanti 

Libri di testo scolastici, 

in altre lingue 0 in lin­

gua mista approvati 

dal Proweditorato agli 

studi 

» 15.000 

» 3.000 
» 1.000 

n. 5.000 

Art. 2. - La esenzione prevista 

dal precedente art. 1 è estes a alla 

imposta generale sulla entrata limi· 

tatamente al primo atto economico 

che dà luogo alla esenzione s':essa, 

fermo restando il pagamento del 

tributo per successivi passag­

gi. 

Art. 3. - È inoltre ·conselitito 

l'esonero dal pagamento della im-

Le coin du campagnard 

l'avenir de notre agriculture 
Le développement de l'agriculLu· 

re dépend avant tout des possibi 
1 ités qu'elle a de se servir des ma­
chines. Dans notre cas ces possi · 
bilités son t minimes, étant donnée 
la conformation très accidentée de 
nos terrains de montagne; cepen· 
dant elles ne sont pas nulles. Nous 
voyons par exemple dans la photo 
de la première page un motocul· 
teur en action dans un champ 
de Saint - Nicolas, qui est pour­
tant une commune de haute mon· 
tagne. Toutefois nous doutons fort 

Dans la photo à côté nous pou·" 
vons voir une installation ' pour 
l'arrosage à pluie dans une pro 
priété de Pollein. Dans cette même 
ferme des religieux du Grand St­
Bernard dont nous parlions pl us 
haut, M. le chan. Jacquier, qui est 
un administrateur très à la page, a 
fait installer tout un réseau d'arro 
sage à pluie qui fonctionne parfai­
.tement. De même M.le baron Peccoz 
dans sa montagne du Verney sur 
Saint-Barthélemy. Lesjets atteignent 
un rayon de quarante à cinquante 
mètres . 

Le Hu du Monl, à D'oues • Au fond, la chapelle du Chât elard ' 

que cette expérience puisse avoir 
beaucoup de suite; tout au plus 
pourra·t-on, chez nous, se servir de 
petites faucheuses dans les endroits 
les plus favorables. Depuis une 
quinzaine d'années dejà, la ferme 
des Augustiniens du Grand-St-Ber­
nard, à St·Oyen, se sert d'une fau· 
cheuse à moteur, petit modèle. 

Mais il est un perfectionnement 
que nous pourrions apporter à no· 
tre agriculture : c'est l'arrosage à 
pl uie de nos prés. L'arrosage à 
pluie a beaucoup d'avantages sur 
celui pratiqué jusqu'ici, et pour la 
pénétration de l'eau e t pour sa ré· 
partition et pour l'économie de 
temps. 

On nous objectera que les petits 
propriétaires ne peuvent pas se 
payer ce luxe. D'accord, d'autant 
plus que leurs propriété" sont el>­
trê mement éparpillées, mais ils 
peuvent s'unir, s'associer, comme 
ils le font pour les rus, pour les 
vans, pour les batteuses et pour les 
laiteries sociales. 

Point n'est besoin d' un régime 
communiste pour appliquer à no· 
tre agriculture les méthodes mo· 
dernes qui nous permettront de 
soutenir la concurrence des pro· 
ducteurs Dien outilfés . Il suffit de 
s'unir librement pour chaque cas 
particulier. C'est la saine méthode 
fédèraliste. 

-3-

posta erariale di consumo e dal re­

lativo diritto di licenza per l'energia 

prodotta nel territorio della Valle 

Août sur 
d'Aosta, per uso proprio con gene Arriver à Verrès, (o u Verréze, 
ratrici di potenzialità non superiore comme Topfl'er l'appelle dans son 

c Voyage à zig zag .), au petit matin, 
a chilowatt 5, non collegate ad al-

dans une de ces journées lumineu· 
tri impianti di produzione 0 di dis· ses du mois d'aoftt, s'arrê ter quel. 
tribuzione. ques instants sur le pont qui réu­

R esta fermo peraltro l'obbligo della nit, dans une joyeuse harmonie, les 
denuncia delle predette officine elet - deu x quartiers de la gracieuse pe· 

tite ville, séjour classique des de 
triche generatrici nonchè per gli 

Challant, pour écouter l'invitation 
alambicchi per uso famûiare , la ·os· mélodieuse de l'Evan çon. 
servanza delle disposizioni generali Après ce rèjouissement initial, 
di denuncia, dichiarazione di lavoro préparez-vous à gravir les pentes, 

b l où le ruban de la route s'amuse en e conseguente vigilanza, sta i ile 
des tourniquets sou ven t vertigineux, 

dalle ll'ggi e dal regolamento del- pour rejoindre la Vallée de Brus. 
l'imposta di fabbri cazione sugli spi. son, véritable oasis de fraîcheur et 
riti. de verdure. Aux premiers tournants 

Art. 4. - Le esenzioni- di cui ai vous apercevrez tout à coup Ver-
rès ' à vos pieds, dans sa plaine 

Precedenti artico/i 1 e 2 saran no 
d'émeraude, avec ses fabriques, ses 

concesse su richiesta del Consiglio bâtiments neufs et aussi avec son 
della Valle, il quale amministra e bourg ancien, blotti sous la protec· 
gestisce i contingenti avvalendo~i de- tion du célèbre monastère dé Saint· 
gli organi competenti previsti dalla Gilles aux lignes pures et, de l'au-

tre côté de l'échancrure, sur un 
vigente legislazione. rocher surplombant l'entrée du val 

Saranno osservate le nonne in vi- d'Evançon, le château·for t. Dans un 
gore per la concessione 'di sgravi in cadre incomparable vous embras­
materia di diritti di confine e di sez d'un seul coup d'œil dix siè· 

cles d'histoire valdôtaine. Mais voi­imposte interne di fabbricazio71P. 
ci que déj à on domine l'encaisse-

Rimane ferma, per la eventuale ment de la vallée, et dans le haut, 
importazione dall'estelo dei prodotti sur la couronne brod ée des mon­
specificati all'articolo l, l'osservanza . tagnes, un ciel aussi pur que celui 
delle disposizioni in materia di di· d'Agrigente s'estompe sur vos tê­
vieti economici e valutari. tes. A Challand·St-Victor où la végé-

tation rappelle encore cel le du fond 
Art 5. - La presente lpgge en- de la vallée, cherchez dans le bas, à 

tra in vigore il giorno successivo a votre droite; le chef-lieu que l'ancien 
quello della sua pubblicazione nella château des Chal!and, berceau d e 

cette illustre famille, regarde à dis· 
Gazzetta Ufficiale della R epubbli- tance, voulant presque guetter l'em. 
ca Italiana. bouchure du Val et en même temps 

~~. ~- . œ~- .-~y ~y œ~ • <> • :. <9 .' • {:i .. . .. ~ . 1 '. (> .. .. 0: ; ' .. <} . \ .. . 1 .. 0 . ' .. Ci ", .. Ci • .. 0 • 
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ARROSAGE MODERNE 

l'Evançon 
ne pas oublier les Challandins. La 
route, à certains endroits, est fran­
chement mauvaise, mais sans s'en 
apercevoir on se retrouve à l'en trée 
de ChallandSt·Anselme aux maisons 
blanches, coquettement entrete­
nues, où l'on voit avec plaisir de 
belles inscriptions en notre lan­
gue qui paraît ici pl us douce à 
l'oreille. 

Mais quelques instants suffisent 
pour atteindre les premiers villa­
ges de Brusson, Graînes et Artzé­
saz. Graînes dont la silhouette som. 
bre de son château recueille l'en­
cadrement du Val. On repense, dans 
le souvenir du ' temps qui n 'es t 
plus, aux légendes exquises comme 
des rêveries, éblouissantes comme 
le scintillement des ' glaciers qui 
brillent là-haut sur la couronne du 
Bec Torché et des Dames de Chal­
lant. 

A Artzésaz l'a ncien et le nouveau 
se mêlent, s'entrecroisent et se 
confondent. Un rascard côtoie une 
villa en style moderne, mariant 
également bien le paysage. Qu'il 
fait bon quand même de retrouver 
ici l'atmosphère rustique en com­
munion avec les exigences de nos 
jours. Tout en montant au ralenti, 
l'auto ne permet pas de prolonger 
cette mélodie pour les yeux, car 
le dernier tournant annonce main· 
tenant, par la vue de la chapelle 
de Saint Valentin, les premières 
maisons de Brusson. L.a modeste 
et pétillante Brusson, dans un dé· 
cor paisible et majestueux à la 
fois, disposée comme une estampe 
qu'on ne se lasse pas de contempler. 
Ce lui qui n'a pas vu, par un jour 
d'été, ce tableau, a certainement 
manqué une merveille. Dans le 
fond, l'éventail de sapins qui mon­
te vers le Col de Joux, les cimes 
du Zerbion, le bois d'Extrapièraz, 
la toute menue plaine de Vollon, 
le carrelage bariolè des champs, ia 
colline à douce pente vers Es,toul 
où l'on devine la Ranzolaz. 

On est toujours charmé de se 
retrouver ici où les estivants pul­
lulent, mais ce sont des villégia­
teurs distingués, ceux qui aiment 
la n~ture et qui viennent se repo· 
sel' pour tout de bon, ceux qui 
n'escaladent pas les hauts sommets, 
qui pl'éfèrent se promener dans le 
calme et qui chèrissent le contact 
de la vie montagnarde si simple. 
A Brusson, plus encore qu'à Artzé­
saz, les hùtels et les villas s'enche­
vêtrent aux maisons rustiques, pro­
prettes et accueillantes, que les 
Brussonnets savent raviver par 
l'écho de leur patois d'oïl, ici plus 
savoureux que partout ailleurs. 
Dans le bas du village de Fontaine 
le lac artificiel aux eau }" vertes 
dans une transparence laiteuse, qui 
a englouti de belles prairies et, de 
temps à autre, moissonne des vic. 
times parmi ses admirateurs. A 
Bru~son ii n 'y a presque ri en qui 
grince dans son scénario, une seule 
maison à tuiles rouges, d'ailleurs 
bâ ti e d 'après le style , du pays. Et 
l'église qui trône SUI' toute la scè. 
ne, dans laquel le le dimanche tou­
te la population locale et celle des 
étrangers se reverse. S'arrêter à 
Brusson signifie ne plus être tenté 
de découvrir plus haut Champoluc, 
poul·tant si splendide, ni Ayas où 
midi n'es t pas à quatorze heures, 
comme nous le dit le cadran so­
laire d'une mais.on d'Antagnod, et 
même plus, la sp lendeur des g la­
ciers du Mont-Rose. 

A. F. 

"'-OS'I'E. - Déces 
La semaine derniére, est déc éd é 

M. Aristide Belfrond, âgé de 75 ans . 
Jadis conseiller municipal de la 
Ville, il s'est distingué par son bon 
sens et son esprit d'initiative. Il 
était très connu et il avait de nom· 
breux amis. 

Les funérailles ont eu lieu à Aos ­
te e l un très grand nombre de per­
sonnes y ont pris part. 

Con doléances à tous les paren tl!. 
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A L'INAUGURATION DU RU DU MONT Un mateh de Izan 
entre Valdôtains émigrés 
et Valdôtains du pays 

De gauche à droite: M, l'ing. Fresia, assesseur aux Finances; M. le prof. Defl"eyes, as­
sesseur au Tourisme; M. l'ing. Gaiatto~du génie civil (assis); M. le député Farinet; 
M. l'abbé Gaod, curé de Doues ; M. Fosson, assesseur à l'Industrie et au Commerce; 
M. l'avt. Caveri, Président de la Junte; M. l'avt. Bondaz, Président du Conseil ; S. G. 
Mgr Blanchet, Evèque d'Aoste; M. le géom. Arbaney, assesseur à l'Agriculture; M. le 
géom. Cuaz (assis), constructeur du ru; M. le géom. Bionaz, assesseur aux Travaux 
Publics; M. l'ing . Christillin, auteur du projet; M. l'abbé Pession, curé d'Ollomont; 

M. le sénateur Page ; M. Cheillon, conseiller de la Vallée (Photo Bérard) 

A travers la Vallée 
BION AZ d'une opération chirurgicale par-

Plusieurs caravanes de mulets ticulièrement grave rendue né­
ont défilé ces jours passés sur cessaire par une maladie qu'il 
la route de notre Vallée, jusqu'à avait contractée en Grèce pèn­
Prarayer et au glacier de Tza de dant la guerre. 
Tzan . Il était père de deux enfants_ 

ne lui arracha jamais aucune 
plainte. Pourtant nous n'oublie­
rons pas de sitôt la longue si­
lhouette de celle qui fut notre 
ancienne « factrice ». 

Que les deux familles en deuil 
trouvent ici l'expression de nos 
condoléances émues. B. 

* * ... 

Le 10 seplembre, pOllr la premiere 
t~)is dans flair e histoire, des jouelltS 
de tzan valdôtains se sont rendus en 
Ftance pOllr rencontrer SUt le terrain 
une équipe de valdôtains él7ligtés. On 
ne saurait trop féliciter les otgani· 
sateuts de celle tencontre (l'Union 
Valdôtaille de Paris, le Comité de 
cootdinatioll des Sociétés Valdôlailles 
de Paris et la Direction du Jell de 
Tzan d ' Aoste) qlli a dû laire singll' 
lièrement plaisir à nos émigrés, lou­
jOllrs si désireu x d'établir des con­
lacis avec les Valdôlains du pays el 
de revivre quelques scènes des jours 
passés dans leur Vallée natalc. 

Le match s'est disputé à COlllom­
, miers, dalls la Seille· el-Marne, dépar­

temenl des ellvirons de Paris oû les 
Valdôlains sont trés nombreux. 

L 'équipe des émigrés était ainsi 
composée : 

Capitaine: Gippaz Louis (Quart) ; 
Vice-Capitaine: Aper Alidor (Quart); 
JOt;leurs: Rosaire Albin (Quart), Ro­
saire Aldo (Quatt), Chaussod LouÎs 
(Quarl), Fonteille Atlilius (Quart), 
Chabloz Camille (Nus), Pétey Camille 
(Qllatt) , Porliod Romain (Quart), Mo­
ney AlblIl (Nus), Rondein Constant 
(Qllart), Bionaz César (Quarl), Noir 
Cami Ile (Quart), Villaz (CMlillon), 

ON VEND pour raison de par­
tage, à Bordighera, maison 2 éta­
ges, 11 pièces et petit jardin. 
S'adresser ANFOSSO, rue St-Ber­
nard-de· Menthon, 6 - Aoste. 

la Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec On est en train de reconstrui- Le premier n'a que quatorze 
re -le refuge du Club Alpin mois; le dernier est venu au 
d'Aoste. monde quelques heures à peine 

Nouveaux foyers valdôt ains. 
Vous offre Ioules les garallties M. Oscar Broccard vient d'u· 

nir sa destinée à celle de M.lle d'un travail soigné 
Malgré le mauvais temps les avant la mort ·de son père. 

travaux sont à bon point et la Nous présentons nos condo­
toiture sera placée avant la fin léances émues à la famille Voyat 
du mois. si cruellem.ent éprouvée. 

Notre Vallée, qui aur.a très SARRE. _ Décès 
prochainement sa nouvelle route, . . 
va prendre un nouvel essor tou-' En une qumzame de jours, la 
ris tique et le refuge de Tza de mort, inattendue e~ :ruelle, e~t 
Tzan sera de plus en plus ré- venue par deux fOIS Jeter le d;-

Miranda Perrod, fille de notre 
sympathique conseill~r commu· 
nal. 

Ensuite ce fut au tour de M. 
Léopold Broccard, unioniste fer­
vent, qui a épousé M.lle Alice 
Milesi. 

Aux nouveaux époux 
vœux les meilleurs. 

nos 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y ft É E, Corso Cayo ur , 1 
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Châtillon 

Garino Albert (Nus ), Tabor HentÎ 
(Qua l'l), Arliall Venallce (Qllart), Bé­
lemps Elvire (Quart). 

Les joueurs d ' Aoste étaienl: 
Capitaine : Gippaz Michel (Qllarl) ; 

Vice Capitaine: Val enlin Napoléon 
(Qllall) ; Joueurs: Blanc Souvenir 
(Qllarl) , Jllglair J ean (Sainf.(.:hristo: 
phe~, Durou x Pas cal (Challanl), Cur­
la z A lbill (Chal/anl), Bionaz Egide 
(Qllarl), l'orgneur Jul es (Quart ), De­
Linde Alexandre (Quar/), Vénéria z 
Paul (Quart ), Lugon Silvio (Pol/ein ), 
Ponselli Humbert (Quart) , Fossun 
Anloine (Sain/- Vincenl), Héri I! Joseph 
(Sainl- Villcellt) , Juglair Guy (Saillt ­
Vincent), CaLigaris Firmill (Sainl- Vin· 
cent), Dafour Emile (Saint- Villcenl), 
\liai Raymond (Saint- Vincent), l'hué· 
ga z Joseph (Sainl \lincenl). 

L'équipe d'Aosle a ballu celle des 
émigrés par 54-11 poillts à 375 et ga­
gné par conséquellt la coupe offerte 
au vainqueur par l'Union Valdotain/:! 
de Paris. 

NOllS sou/wi/ons vivemellt que d'au­
Ires campé/ilions du gente de celle 
de Coulommiers élablissenl des con­
lacis toujours plus li'équellts entte 
Valdôlains émigrés el ValdôlaÎns du 
pays pour le plus grand bien de la 
Vallée d'Aoste. . 

A l'occasion du 1er douloureux 
anniversaire de la mort de la chère 
et inoubliable 

Christi Ile Elisabeth née Perret 
un service sera célébré en l'Eglise 
de Sarre le 3 octobre. 

La famille reconnaissante remer­
cie ceux qui voudront y prendre 
part. 

La famille du regretté 

BOULARD LUCIEN 
vivement remercie toutes les nom­
breuses personnes qui ont bten 
voulu prendre part à leur profon­
de douleur. 

Un merci particulier à M, le Doc-
t

, sarroi dans le pays. Le 8 aout 
quen e. MF' 'T' dernier, ' . ., ortune .1. ouscoz, 
I.A-SA.LLE - Promenade à 

Bourg-St-Maurice. 
âgé seulement de 45 ans, qui 
s'était couché la veille en par­
faite santé, ne devait plus se ré­
veiller. Une foule considérable 
l'accompagna à sa dernière de­
meure, et sur la tombe trop tôt 
ouverte le Président de la So­
ciété Ou vrière rappela par des 
paroles émues la vie si droite 
de cet époux et père modèle. Sa 
fille, pour laquelle il sut toujours 
remplacer la maman si tôt dis­
parue, son gendre et toute sa 
famille doivent trouver dans 
leur douleur le réconfort du sou­
venir de sa vie toute con'sacrée 
à l'amour du travail et de la 
famille . 

V ALGRISENtJHE 
riage. 

DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX teur Viale, de l'Hôpital Mauricien 
Ma· qui s'est prodigué avec un ' zèle et 

Les trente membres qui com­
posent la Société Philharmoni­
que de La-Salle, plus trente per­
sonnes, accompagnés de M. le 
chan. Domaine, ont fait , diman­
che 18 cour., une promenade en 
car, à Séez et Bourg-St-Maurice. 

M. le chan. Domaine a célé­
bré la messe à Séez, à laquelle 
ont -assisté tous les présents. 

La musique a ensuite joué à 
Séez et plus tard sur la place 
de Bourg-St-Maurice et a re­
cueilli les applaudissements des 
nombreux spectateurs. 

M. le Maire de Bourg a in­
vité les musiciens à jouer de­
vant le monument aux Morts 
et au stade sportif et leur a of­
fert un vin d'honneur en leur 
promettant de leur rendre la 
visite à La-Salle. 

Les SaUereins sont rentrés très 
satisfaits de leur voyage et du 
bon accueil qui leur a été ré­
servé par nos voisins Savo­
yards. 

FÉNIS. - Décès 
Un deuil cruel vient de frap­

per la famille Voyat Louis. Le 
fils Victor, âgé seulement de 28 

ans, est succombé à la suite 

Puis ce fut au tour d'une 
figure familière de disparaître : 
M.me Sophie Pallais. Pendant 
la guerre, elle avait toujours eu 
une parole de réconfort pour les 
familles éplorées qui attendaient 
des nouvelles, hélas 1 si brèves 
et si rares, et pour combien de 
personnes aussi n'a-t-elle pas 
tenu la plume 1 Ces dernières 
années elle avait dû renoncer à 
son travail pour se consacrer 
entièrement à son mari devenu 
impotent. Elle repose mainte­
nant de sa grande fatigue qui 

Le 22 septembre a été célébré 
le mariage de deux. chers en­
fants de notre Vallée: M. J us ­
tin Gerbelle et M.lle Rosette 
Boson. 

Appartenant 
aux meilleures 

tous les deux 
familles de Val-

grisanche, tous lés deux insti­
tuteurs, ils vont fonder un nou­
veau foyer qui naît sous les 
meilleurs auspices. 

Instituteur, guide du Club 
Alpin, ex-officier, aubergiste, M. 
Gerbelle a tous les atouts pour 
former un foyer bien valdôtain. 

Nous adressons à ce nouveau 
couple nos souhaits les plus 
sincères. 

Horaire des spécialistes 
Maladies des yeux - Doel. Tul 

lio DE MARCH1: ~me et 4me lun­
di du mois de 14 h. à 10,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
• Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes· 
Marconithérapeulique: Doct. Guido 
RANIEHI: 1er et ~me mercredi du 
mois de 18 h . à 20 h. 

LA HERNIE 
est immobilisée par des appareilS spécIaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A; Doria, _ 6 . Turin 

Aoste · tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de cha_Que mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30 -16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Bovo . heures 9-16 
Ivrée - touS [es vendredis - Albergo Co­

rona d'ltalia 
Pont-St-Martin - second samedi de cha· 
que mois - Restaurant Rose Rouge -

Maison bou rgeoise sans enfants ~_h_e_u_re_s_9_-_16 _________ ~ 

cherche bonne à tout faire. 
Ecrire avec références: Quincaillerie 

BAUD ALBERT - Annemasse 
(Haute·Savoie) . 

A TENDRE 
à Courmayeur (Chef lieu) : terrain 

pour construction 
à Mor g e X (Chef - lieil) : Prés, 

champs et un bâtiment rustique 
composé de 4 chambres, cave, éta­
ble et foinière. 
S'adresser au bureau du journal. 

nireetenr R.espol1sable 

Emile PR.OMENT 

Yic-e-Directeur 

Ma ul'Îûe PER.R.ON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisation de l 'APB n . 357 

un dévouement admirable. 

Aoste·Signayes; 16-9-19//9. 

La famille VOYAT LOUIS, vive­
ment émue du témoignage d 'atIec· 
tion donné lors du départ préma­
turé de leur cher et inoubliable 

VICTOR 
remercie toutes les personnes de 
Fénis, des paroisses environnantes 
et d 'Aoste, qui par leur présence, 
écrits et paroles ont bien voul\.! 
prendre part à leur immense dou­
leur. 

Elle remer~ie en particulier les 
compagnons du dèfunt, les cousins 
et les neveux qui ont porté de ma ­
gnifiques couronnes, les pompiers 
dirigés par M. le Syndic, les ex­
combattants, les ex-internés, les ex­
partisans intervenus avec leurs res­
pectifs drapeaux,la fanfare de Nus 
et Fénis, le clergé, l'organiste, les 
chantres et toutes les personnes 

intervenues à la triste cèrémonie. 

FénÎs, le 19 septembre 1949. 

I~ -

mt 
pu 
bl, 
en 

à 
qü 
lei 

co 
tù 

Lo 

la 
m 

pG 
ca 
te_ 

dt 
à 
dt 

p~ 

se 
Il( 

Le 
Il( 

se 

m 
al 

Te 

pl 
SI. 

ce 

dl 
dt 
CG 

dt 
j~ 

/J( 

pl 

lit 

b( 
te 

el 

ql 
r, 
Le 
p 
m 
il 
Il 

tr 

ql 
d, 
n. 

St 

C( 

ql 
p' 
ft 
a 

êl 
ri 

P 
e, 

a 
tl 

1 

1 


	83_1
	83_2
	83_3
	83_4

